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Résumé

Ce tout premier ouvrage en français consacré à Capture One est construit sur une quarantaine d’exercices présentés « étape par étape », selon le modèle qui fait le succès de cette collection dédiée au traitement des images numériques. Il s’adresse aux photographes débutants ou plus expérimentés qui veulent tirer le meilleur parti du développement de leurs fichiers avec le logiciel phare de Phase One.

Ce livre vous permettra de maîtriser votre flux de production depuis l’importation des images et leur catalogage, leur développement et leurs corrections (locales et/ou globales), jusqu’à leur diffusion sous forme électronique (galeries web, réseaux sociaux…) ou tirage papier. Le tri des fichiers, l’ajout de métadonnées et de mots-clés, l’accentuation, la transformation N & B, les albums intelligents, l’importation de catalogues issus de Lightroom et/ou d’Aperture font également partie des fonctions décrites dans cet ouvrage, de même que les nouveaux outils apparus avec la version Pro 9 du logiciel.

43 exercices pour maîtriser Capture One par la pratique

Préparer son environnement de travail. Organiser son environnement • Régler les Préférences • Créer et gérer un catalogue • Importer et exporter un catalogue • Travailler avec une session • Exporter vers des éditeurs externes Maîtriser l’organisation du workflow. Trier les images • Créer des albums • Créer des albums intelligents • Gérer des métadonnées et des mots-clés • Créer un copyright générique • Enregistrer avec le mode « Tethered capture » • Importer un catalogue Lightroom • Importer un catalogue Aperture Développer ses images. Créer des variantes de ses images • Utiliser les réglages automatiques • Appliquer des styles ou des préréglages • Utiliser l’indicateur de sur/sous-exposition • Utiliser l’indicateur de mise au point • Ajuster la balance des blancs • Modifier une couleur avec l’Éditeur de couleurs • Utiliser l’outil « Balance des couleurs » • Corriger et réduire le bruit à hauts ISO • Renforcer la netteté Utiliser les outils de sélection localisée. Correction des défauts de l’objectif • Rattraper une sous-exposition • Rattraper une surexposition • Éclaircir les ombres avec l’outil Pinceau • Fonctions avancées de l’outil Pinceau • Calques de réglages spéciaux • Appliquer des corrections tonales • Ajuster l’image avec les outils Recadrer et Redresser • Utiliser l’outil Perspective (Keystone) • Retouche beauté : bouche, yeux et peau • Retouche beauté : finitions • Convertir une image en noir et blanc • Utiliser l’outil Courbe et l’option Luma Diffuser ses images. Comprendre les outils de composition • Réduire l’image pour le Web ou les réseaux sociaux • Agrandir l’image pour l’impression • Exporter ses images • Utiliser un profil couleur pour l’impression • Imprimer ses images
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Avant-propos


La multiplication des images autour de nous tend à rendre leur accès banal. La déferlante des photos prises avec des smartphones participe à une consommation toujours plus rapide – voire boulimique – d’images, lesquelles sont sans cesse renouvelées mais paradoxalement toujours plus semblables.


Pour ceux qui considèrent cependant que l’image – ou mieux, qu’une photographie – doit correspondre à leur vision du monde et qui s’imposent pour cela un certain niveau d’exigence, la phase de post-traitement est un passage obligé. Rassurez-vous, cela ne signifie pas pour autant qu’il faille passer de longues heures à préparer son fichier pour un tirage sur papier ou une diffusion sur Internet ! Cependant, au-delà du simple aspect du développement de la photographie numérique, votre interprétation personnelle est cruciale et ne pourra s’exprimer que si vous maîtrisez vos logiciels de post-traitement, que ce soit Lightroom, Capture One, DxO, ON1 ou les logiciels de développement RAW propriétaires comme Capture NX-D pour Nikon, DPP pour Canon, etc.


Cet ouvrage est né d’un constat : après la disparition de Capture NX2, Capture One, édité par Phase One, est apparu comme une alternative de plus en plus crédible au pourtant très populaire Lightroom d’Adobe. Phase One, il faut le dire aussi, a considérablement amélioré son outil de développement en passant assez rapidement ces dernières années de la version 6 à la version 7, puis 8 et aujourd’hui 9 (sortie en décembre 2015). Capture One propose par ailleurs deux modes de travail différents, les sessions et les catalogues – nous y reviendrons dans l’introduction de cet ouvrage et dans les exercices de la première partie –, et il est le seul.


Après un tour d’horizon détaillé des modes de travail et des paramétrages du logiciel, la deuxième partie du livre sera dédiée au workflow et aux différentes méthodes que l’on peut mettre en œuvre pour trier et organiser des images, ainsi que pour importer des catalogues Ligthroom ou Aperture. La troisième partie décrira ensuite le fonctionnement des outils de correction globaux, les variantes, les styles et les préréglages de Capture One, tandis que la quatrième partie sera consacrée aux outils de corrections localisées, qui seront appliqués dans des exercices de retouche beauté et de conversion noir et blanc. La cinquième et dernière partie traitera enfin de l’impression (y compris en grand format) et de toutes les petites opérations nécessaires à la préparation des images qui doivent être mises en ligne sur Internet.


Tous les exercices du livre sont indépendants les uns des autres, ils peuvent donc être réalisés comme bon vous semble, sans ordre précis. Si vous débutez avec Capture One, je ne saurais trop quand même vous recommander de les suivre dans l’ordre proposé. Sachez aussi que les exercices de la fin de l’ouvrage sont plus complexes et requièrent un minimum de maîtrise du logiciel.


C’est fort de l’expérience de l’utilisation de différents logiciels de développement d’images (Lightroom, Capture NX2, Raw Therapee, ON1, etc.), et surtout de Capture One depuis quelques années maintenant, ainsi que de mon envie de partager ce savoir-faire que j’ai écrit cet ouvrage. Bien qu’étant le premier en langue française (à ma connaissance), il n’a pas pour ambition d’être exhaustif sur le sujet, sur les méthodes qu’il propose, mais j’espère toutefois que ceux qui étaient à la recherche d’exercices pour les guider dans tel ou tel type de traitement, ou pour les éclairer sur les mécanismes de telle ou telle fonctionnalité y trouveront tous les conseils et exemples dont ils ont besoin.


Configurations requises


Capture One peut fonctionner sur des matériels plus anciens que ceux listés ci-dessous, mais les configurations décrites ici vous assureront de meilleurs résultats.


Configuration minimale pour Windows


• Intel Core 2 Duo ou supérieur.


• 4 Go de RAM.


• 10 Go d’espace disque libre.


• Écran couleur calibré avec une résolution de 1 280 × 800 et 24 bits de profondeur couleur à 96 dpi.


• Windows 7 SP1 64 bits, Windows 8 64 bits.


• Microsoft .NET Framework version 4.0 (sera installé par Capture One sinon).


• Un lecteur de fichier PDF pour pouvoir lire les notes de mises à jour.


• Une connexion à Internet pour pouvoir activer le logiciel.


Configuration minimale pour Macintosh


• Intel Core 2 Duo ou supérieur.


• 4 Go de RAM.


• 10 Go d’espace disque libre.


• Écran couleur calibré avec une résolution de 1 280 × 800 et 24 bits de profondeur couleur à 96 dpi.


• Mac OS X 10.9 ou 10.10.


• Un lecteur de fichier PDF pour pouvoir lire les notes de mises à jour.


• Une connexion à Internet pour pouvoir activer le logiciel.


Configuration recommandée


Si vous travaillez avec un système de prise de vue haute résolution ou si vous désirez simplement tirer le meilleur profit de votre logiciel, il sera préférable de renforcer votre configuration système avec :


• un processeur multicœur, par exemple Intel Cor i7 (ou mieux) ;


• 8 Go de RAM (ou plus) ;


• un espace disque important pour stocker les images (un ou plusieurs disques dédiés) ;


• des disques rapides, SSD si possible.
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Introduction


Phase One est connu des habitués des studios de prise de vue. L’éditeur de logiciels, et notamment de Capture One dont il est question dans ce livre, est également constructeur de boîtiers grand format Phase One (modèle XF) et surtout de dos numériques (50 à 80 mégapixels pour la gamme IQ3) adaptables à la fois sur le XF et sur la gamme Mamyia 645DF+. Autre particularité, sa nationalité : contrairement à la plupart des éditeurs de logiciels de traitement d’images, principalement basés aux États-Unis (Lightroom, ON1…) ou au Japon (Capture NX-D, Silkypix, DDP…), la R&D de Phase One est à Copenhague, en Europe, et cela change quelque peu la façon de concevoir les choses…


Phase One est donc un acteur à part dans le monde du développement numérique. Son expertise de la prise de vue en studio lui a fait porter une attention particulière à la restitution des couleurs, voilà pourquoi Capture One intègre les profils de centaines de boîtiers de tous les grands fabricants. Seul inconvénient, il faut parfois attendre un peu avant de voir son boîtier favori disponible dans le logiciel ; mais 400 modèles sont référencés à ce jour dans la version 9, ce serait jouer de malchance de ne pas y trouver le vôtre !


Tout au long de cet ouvrage, nous traiterons de la version 9 de Capture One, sortie à la toute fin du mois de novembre 2015. Il est vraisemblable qu’entre la rédaction de ces lignes et le moment où le livre aura été publié, il y aura eu des mises à jour mineures et donc de légères évolutions du logiciel, voire l’apparition de nouveaux outils (ainsi l’outil « Balance des couleurs » introduit dans la version 8.2), mais cela ne doit pas vous perturber outre mesure. Il en va ainsi pour tous les logiciels, ils sont en évolution constante pour répondre aux besoins des utilisateurs, corriger certains dysfonctionnements ou encore tirer parti de la puissance sans cesse accrue de nos ordinateurs. Ce livre et ses exercices, les conseils qu’il prodigue, les méthodes qu’il propose devraient rester utiles et à jour pendant de longs mois encore.


La grande spécificité de Capture One : deux manières de travailler


Capture One, on l’a évoqué dans l’avant-propos, propose deux modes de travail, le Catalogue et la Session. À première vue et dans certains cas de figures, les différences entre les deux modes peuvent ne pas paraître flagrantes, néanmoins elles sont de nature à faire évoluer votre workflow, comme nous le verrons en détail dans la partie 1, partie que nous ne pouvons que vous encourager à lire attentivement si Capture One est une découverte pour vous – il serait en effet dommage de passer à côté de la puissance d’un tel logiciel juste parce que les mécanismes de base vous échappent… Toutefois, afin de vous donner un premier aperçu de ce que sont les sessions et catalogues avec Capture One, voici déjà une première description succincte de chacun de ces modes de travail, ainsi qu’un bref comparatif.


Quand vous lancez Capture One, le logiciel va vous demander si vous désirez créer un catalogue ou une session. Il n’y a pas d’autre alternative – sauf celle de quitter.


Le mode Session


La notion de session est apparue avec les dos numériques. À l’époque, il n’y avait pas de possibilité de visualisation directe sur écran, pas de carte mémoire, la capture directe était la seule solution, d’où un lien fort entre « session » et « répertoire ».


Les dossiers/répertoires


Lorsque vous créez une session dans Capture One, il génère immédiatement un ensemble de répertoires (dossiers) sur votre disque dur : un répertoire qui portera le même nom que celui que vous aurez donné à votre session, et quatre sous-répertoires invariablement nommés « Capture », « Sélections », « Traitement » et « Corbeille ».


En mode Session, vous n’avez pas forcément besoin d’importer d’images, vous pouvez aller les chercher dans un dossier (dans des dossiers) sur votre disque dur. L’accès est direct. Capture One crée ensuite un ensemble de fichiers contenant les traitements, masques, variantes (et autres) appliqués au long du workflow pour que vous puissiez à chaque ouverture retrouver vos images au stade de traitement auquel vous les aviez laissées. Ces fichiers seront stockés dans différents dossiers situés dans le répertoire « Capture One » qui a été créé lors de leur importation (ou bien quand vous avez sélectionné un dossier sur votre disque), là où sont stockées les images.


Les albums


En mode Session, vous avez la possibilité de créer des albums et des « albums intelligents » (ce sera aussi le cas en mode Catalogue). Nous y reviendrons en détail aux exercices 08 et 09 et dans la partie 2, mais sachez déjà que l’un comme l’autre sont des répertoires virtuels : vous n’en trouverez nulle trace sur vos disques durs, ce sont juste des liens qui relient différentes images et vous permettent d’y accéder sans avoir à vous souvenir du ou des répertoires précis dans lesquels elles sont rangées. Notable différence entre un album et un album intelligent, le premier est alimenté « à la main », le second est automatique et crée les liens selon des règles que vous établissez ; ces liens sont dynamiques, le nombre d’images accessibles via un album intelligent pourra donc varier en fonction des modifications apportées à ces dernières (pour peu que lesdites modifications fassent partie des critères de filtrage de l’album intelligent). Vous pouvez aussi à tout moment changer les critères de filtrage d’un album intelligent et donc augmenter ou restreindre le nombre d’images qu’il contient.


Par défaut, deux albums intelligents sont générés à chaque création de session : « Cinq étoiles » (en référence à la notation des images), et « Toutes les Images ». Vous pouvez modifier leur nom, les effacer, comme bon vous semble.


Le Favori de session


Retrouver les répertoires dans lesquels sont vos images peut s’avérer long et fastidieux si vous avez de nombreux dossiers, plusieurs disques. Un moyen de se faciliter la vie est de créer un « Favori de session » ; c’est un lien qui pointera vers le répertoire que vous aurez désigné. Toutes les images présentes, mais également toutes celles qui seront ajoutées a posteriori dans ce répertoire seront lues et feront donc partie de la session.


Par défaut le « Favori de session » porte le nom du répertoire vers lequel il pointe (il est précédé d’un cœur dans l’interface du logiciel). Vous ne pouvez pas le renommer ; si vous déplacez votre répertoire ou bien si vous le renommez sur votre disque dur, le lien est perdu, il faudra le recréer à l’ouverture de Capture One : un triangle avec un point d’exclamation apparaît à droite du nom, cliquez sur Localiser dans le menu déroulant (clic droit sous Windows, Ctrl + clic sur Mac) pour indiquer le nouveau répertoire – vous pouvez désigner n’importe lequel. Attention, il n’y a pas de contrôle : si vous faites la manipulation par erreur et choisissez un nouveau dossier, de nouvelles images seront mises en lien derrière votre « Favori de session ». Et le nom du Favori changera.


L’avantage d’un « Favori de session » est que les images référencées font partie des images de la session et sont donc accessibles aux albums intelligents que vous avez pu créer préalablement. La question que vous devez vous poser est juste une question de gestion de volume : combien voulez-vous gérer d’images dans une session ? Surtout que rien ne vous empêche de créer autant de sessions que vous le désirez, de même que de « Favoris de session », d’albums et d’albums intelligents dans une même session.


Le mode Catalogue


Comme son nom l’indique, la première raison d’être d’un catalogue est de « cataloguer » les images, de nous aider à les retrouver facilement selon des critères et des règles qui nous sont propres. L’émergence de la photo numérique a largement contribué à ce besoin de catalogage, nos images étant de plus en plus nombreuses – surtout que nous avons souvent la faiblesse d’en garder un peu plus qu’il ne le faudrait, mais ceci est un autre débat.


Le catalogue selon Capture One ne contient pas d’images (sauf cas particulier, nous y reviendrons un peu plus loin). Il ne fait que les répertorier, qu’elles soient sur votre disque principal, sur des disques externes, sur des disques réseaux, sur une clé USB, etc. La seule chose qui importe c’est que la ressource soit disponible.


L’importation (qui souvent n’en est pas une)


Si vous choisissez d’ouvrir Capture One en mode Catalogue et que vous créez un nouveau catalogue, un gros bouton « Importer » apparaîtra sur la fenêtre de visualisation. Dans ce mode de travail, importer vos images dans le catalogue sera en effet la seule façon d’y accéder. Mais attention, le terme « importer » est ici quelque peu impropre puisqu’il s’agit, la plupart du temps, seulement de créer les liens qui vont permettre au catalogue d’effectuer la gestion des images. Difficulté supplémentaire de terminologie de Phase One (en anglais comme dans la traduction française), nous verrons plus loin que parfois « importer » signifie réellement « importer les images dans un répertoire physique », les déplacer et les rassembler. Mais chaque chose en son temps.


Le processus d’importation (de simple création de liens) peut être effectué pour des images déjà présentes sur vos disques, un peu comme avec une session. Mais vous avez la possibilité de demander à Capture One de copier vos images à partir du répertoire source vers un répertoire de destination : ceci est fort utile quand vous voulez à la fois alimenter votre catalogue (créer les liens) et copier des images à partir d’une carte mémoire, carte mémoire qui par nature sera effacée pur une utilisation future.


Une autre possibilité, celle que nous avons évoquée en parlant de « catalogue physique », est de choisir de rapatrier vos images dans le catalogue. Elles seront alors copiées dans un dossier nommé « Originals », placé au même niveau que le fichier *.cocatalog.db. Attention, le fichier .db ne contient pas vos images, c’est bien le répertoire Originals qui les stocke, mais si l’espace venait à manquer sur le disque contenant ce répertoire, vous auriez un problème de place à gérer sur votre disque dur.


La question se pose à chaque nouvelle importation, donc vous pouvez très bien travailler avec un mode mixte, des images dans le catalogue et des images stockées sur d’autres supports, hors catalogue physique. Attention, Capture One ne tient aucunement compte des noms des fichiers : vous pouvez vous retrouver à importer les mêmes images plusieurs fois si elles sont dupliquées dans des répertoires différents.


Les Collections Utilisateur, les projets et les groupes


Une fois vos images importées, il vous faut les gérer. C’est là qu’intervient la notion de « Collection Utilisateur ». C’est dans cet espace que vous allez pouvoir créer plusieurs types de regroupement de vos images.


Comme pour la session, vous avez la possibilité de créer des albums et des albums intelligents, leur comportement est le même, nous n’y revenons pas. Vous pouvez aussi créer, ce qui est spécifique au mode de travail Catalogue, des projets et des groupes. Eux-mêmes peuvent comporter des groupes (des sous-groupes donc), des albums et des albums intelligents. Les projets peuvent inclure des groupes, les groupes inclure des projets, mais un projet ne peut inclure un projet (pas de sous-projet donc).


Attention, projets et groupes ne sont qu’une manière de hiérarchiser vos images et leurs chemins d’accès. Vous ne pourrez en aucun cas faire un lien entre une image et un projet et/ou un groupe – le seul moyen d’établir un lien entre vos images et la hiérarchie que vous avez mise en place, c’est d’avoir un album ou un album intelligent placé sous un groupe et/ou sous un projet. Un album peut ainsi être placé sous un projet lui-même dépendant d’un groupe ; vous pouvez avoir plusieurs projets sous ce même groupe, et plusieurs albums dans chacun des projets.


La différence entre groupe et projet est ténue. Notez toutefois qu’un projet qui contient un album intelligent limite les critères de filtrage de ce dernier aux images contenues dans le projet. Le même album intelligent créé dans un groupe aura, lui, accès à l’ensemble des images du catalogue.




Terminologie


Avec la notion de catalogues et de sessions, Capture One amène beaucoup de termes dans lesquels il est aisé de se perdre (sans parler de la difficulté apportée par une traduction française pas toujours très rigoureuse). Voici les définitions des principaux termes que vous retrouverez dans l’interface du logiciel et tout au long de ce livre.


Session : désigne un mode de travail avec Capture One. Quatre répertoires sont automatiquement générés dès qu’une session est créée : Capture, Sélection, Traitement et Corbeille.


Catalogue : désigne l’autre mode de travail avec Capture One. Les images rattachées à un catalogue peuvent l’être de manière virtuelle (seul un lien est établi entre le catalogue et les fichiers) ou physique (les images sont copiées dans le même répertoire que le catalogue).


Album : les albums sont des répertoires (dossiers) virtuels qui permettent de classer/trier les images au sein d’un catalogue ou d’une session. Vous devez établir le lien qui reliera vos images à un album soit manuellement, soit par importation (lors de l’importation d’images dans un catalogue, on peut en effet importer/créer le lien directement avec un album du catalogue).


Album intelligent : les albums intelligents sont des répertoires virtuels dynamiques. Comme les albums, ils permettent de classer/trier les images, sauf le lien entre les images et l’album qui est établi via des règles de gestion, des filtrages automatiques (filtrages que vous définissez lors de la création de l’album intelligent).


Projet : ce répertoire virtuel n’existe que pour les catalogues. Il permet de regrouper des albums de tous types, et autant que l’on en veut, mais alors les critères de filtrage des albums intelligents ne s’appliqueront qu’aux images du projet, pas à toutes celles du catalogue, c’est une limitation.


Groupe : ce répertoire virtuel n’existe lui aussi que pour les catalogues. Il permet de regrouper des projets dans l’organisation de votre catalogue. Un groupe peut contenir autant de projets que vous le souhaitez.
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